
      [image: Couverture : Dans l’univers de Fable Paj et Auster Adrienne Young Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Adrienne Young Paj et Auster Dans l’univers de Fable Traduit de l’anglais (États-Unis) par Leslie Damant-Jeandel Rageot]
      
   
      Copyright texte original © Adrienne Young, 2021
Traduction française © Rageot-Éditeur, 2023
         

          

         Graphisme de couverture : Léa Lalliot

          

         Les mains : ©Pasuwan, Shutterstock
Le serpent : ©Vinap, iStock
Carte : © Rhys Davies
         

          

         L’édition originale de cet ouvrage a paru en 2021 
en langue anglaise chez Wednesday Books, 
une marque de St. Martin’s Publishing Group (New York, U.S.A.) 
sous le titre TIDES.
         

          

         La présente édition est publiée avec l’aimable autorisation 
de l’autrice, c/o BAROR INTERNATIONAL, INC. 
Armonk, New York, U.S.A.
         

          

         ISBN : 978-2-7002-8272-6

          

         © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2023

         Loi no 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      
            [image: Carte représentant la mer Sans Nom et les Goulets. À l'ouest, la mer Sans Nom, où se trouvent les villes de Bastian et Nimsmire. À l'est, les Goulets avec les villes de Sagsay Holm, Cragsmouth, Dern, Ceros et Sowan, ainsi que l'île de Jeval.]
         

      
   
      1 
         

         
            Le port était désert, ce qui n’était jamais bon signe.
            

            Appuyé contre le mur de la maison des négociants, à côté de Murrow, j’observais le
               navire ancré dans la quatrième baie, le long des quais. Le Fléau était une goélette de taille moyenne, doté de trois mâts et d’un équipage auquel
               il manquait quelques paires de bras. Réglé comme une horloge, il accostait à Bastian
               toutes les deux semaines et ne jetait l’ancre que pour une seule nuit, sur son trajet
               à destination de Nimsmire. Nous le surveillions depuis des mois, afin de comparer
               la cargaison déchargée avec les registres du maître du port.
            

            J’extirpai ma montre à gousset de la poche de mon gilet. Dans un cliquetis, elle s’ouvrit
               au creux de ma paume. Lorsque je l’inclinai, le verre refléta la lueur jaune du réverbère.
            

            – Deux minutes, murmurai-je en jetant un coup d’œil à Murrow.

            La casquette de mon cousin peinait à contenir ses cheveux bruns et bouclés. C’était
               sa manière d’essayer de passer inaperçu, mais son physique n’avait rien de quelconque.
               Il était exceptionnellement grand et dégingandé, comme son père, en plus d’avoir des
               pieds immenses. Presque tous ses pantalons étaient trop courts – détail qui agaçait
               prodigieusement notre oncle Henrik, qui aimait voir les membres de sa famille rasés
               de frais, la veste fermée jusqu’en haut et les boutons astiqués, tout comme la boucle
               de ceinture en laiton.
            

            Derrière lui, Ezra se contenta d’acquiescer. Il avait l’air de s’ennuyer à mourir.
               Ses traits n’avaient rien de commun avec ceux des Roth – même si, au cours des années
               qui s’étaient écoulées depuis que Henrik l’avait arraché à l’atelier d’un rival pour
               le ramener chez nous, il avait réussi à nous ressembler autrement que physiquement.
               Ses cheveux presque noirs étaient coiffés en arrière. Il avait remonté le col de sa
               veste pour se protéger du vent. Il s’aventurait rarement hors de son atelier, mais
               ce travail, si je voulais le mener à bien, exigeait que l’on soit trois. Mon oncle
               n’aimait pas les erreurs.
            

            La route du Fléau le menait jusqu’aux Goulets. Il transportait toutes sortes de marchandises, de la
               soie au porc salé, mais c’était surtout l’un des seuls navires commerciaux basés à
               Bastian qui détenait une licence l’autorisant à transporter ce qui nous intéressait :
               le rye de Sowan. Cet alcool fort, fabriqué par de petits fermiers du Nord, était mis
               à fermenter dans des tonneaux qui avaient contenu de la saumure. Tous les enfoirés
               de Bastian étaient prêts à le payer au prix fort, et c’était précisément là-dessus que
               comptait mon oncle Henrik.
            

            La cloche du port sonna, signalant l’arrêt des transactions qui se déroulaient dans
               la maison des négociants. Toutefois, la plupart des équipages étaient déjà occupés
               à boire dans les tavernes de la ville. Cela aurait dû me mettre la puce à l’oreille.
               Les choses n’étaient jamais aussi simples.
            

            Je refermai ma montre dans un claquement sec avant de la remettre en place.

            – Allons-y.

            Murrow fut le premier à bouger. Il se décolla du mur et, les mains dans les poches,
               remonta le quai principal, tête baissée, la tournant juste assez pour que les réverbères
               n’éclairent pas son visage. C’était plus un réflexe qu’autre chose. Nous avions appris
               à être invisible dès notre plus jeune âge, quand le père de Murrow, Casimir, et nos
               oncles avaient commencé à nous utiliser en tant que leurres. Autant qu’ils nous servent à quelque chose, avait décrété Henrik, qui avait vécu la même chose, enfant. Personne ne faisait
               attention à un jeune garçon vêtu d’une élégante veste bien taillée – sauf si le tatouage
               des Roth était visible sur son bras. Comme tous les autres membres de la famille,
               j’avais reçu le mien à l’âge de douze ans.
            

            Alors que nous patientions, Ezra passa une main dans ses cheveux pour dégager son
               visage. Sans marquer d’hésitation, Murrow dépassa la deuxième baie, puis la troisième.
               Arrivé à la quatrième, il attendit d’avoir longé un stock de tonneaux. Puis, quand il se retrouva dans le halo du réverbère suivant,
               il sortit sa main de sa poche et la laissa tomber librement le long de son flanc.
               C’était le signal.
            

            La voie était libre.

            Sans hésiter, je remontai le quai, Ezra sur mes talons. Des gardes patrouillaient
               et au moins un membre de l’équipage du Fléau devait surveiller la cargaison débarquée, qui serait par la suite livrée à la maison
               des négociants. Mais personne ne viendrait la chercher. Je m’en étais assuré. De plus,
               à cette heure-ci, celui qui devait garder un œil sur la marchandise était en général
               déjà à moitié ivre.
            

            Le clair de lune ondoyait à la surface des eaux noires et calmes, à notre gauche.
               À droite, la rue qui montait longeait la mer. Je regardai l’ombre d’Ezra du coin de
               l’œil et, par réflexe, comptai mes pas, comme des battements de cœur réguliers. Nous
               atteignîmes le Fléau. Dès que je fus au bout du quai, je virai brusquement et me cachai parmi les tonneaux.
               Ezra se faufila dans le passage suivant ménagé entre les marchandises. Je l’écoutai
               avancer de l’autre côté de la cargaison tandis que nous nous rapprochions des caisses
               que nous convoitions.
            

            Observant les couvercles, je repérai ceux qui portaient l’emblème pyrogravé du sceau
               du port de Sowan. Un soupir de soulagement s’échappa de mes lèvres. Je tapai du poing
               l’une des caisses pour signaler à Ezra que je les avais trouvées. Un discret clapotis
               résonna sous le quai, à notre niveau. Baissant les yeux, je repérai Murrow dans un petit canot, presque invisible,
               qui sortait une paire de rames de l’eau. Il se leva et se tint à deux mains au quai
               pour maintenir l’embarcation en place.
            

            Je soulevai une première caisse en prenant soin de ne pas secouer les bouteilles qu’elle
               contenait. Ezra descendait déjà dans le canot en contrebas. Dès que ses pieds touchèrent
               la coque, il leva les bras, prêt à récupérer la caisse que je tenais. Je m’accroupis,
               penché au-dessus de l’eau. Soudain, je me pétrifiai en sentant la pointe d’un objet
               métallique contre mon cou, juste sous ma mâchoire. Un frisson me remonta dans le dos
               et la caisse faillit m’échapper des mains. On avait si souvent pointé un couteau sur
               ma gorge que je savais reconnaître sans mal le contact d’une lame sur ma peau.
            

            – Debout, résonna une voix grave derrière moi, dans le noir.

            Je posai la caisse à mes pieds et me redressai lentement, les mains en l’air.

            Plus bas, Murrow me regarda, les yeux écarquillés. Ezra sortit le couteau à sa ceinture
               mais, le temps que mes complices remontent sur le quai, je serais fichu. Il suffirait
               d’un cri perçant dans la nuit pour que les gardes du port nous attrapent.
            

            Dès l’instant où Murrow commença à se hisser hors du canot, je donnai un bon coup
               de pied sur une de ses mains. Il retomba lourdement. Une rame glissa à l’eau et disparut.
               Murrow jura, voulut rattraper le quai, mais c’était trop tard : le courant entraînait déjà l’embarcation dans la baie, l’obscurité
               l’avalant tout entière.
            

            – Retourne-toi, m’ordonna la voix, toujours posée.

            J’obéis et tournai le dos au Fléau. Voyant le visage de celui qui se tenait devant moi, je plissai les yeux. Ce marchand
               était jeune. Il devait avoir mon âge. Un matelot de pont qui tentait de gravir les
               échelons dans l’équipage.
            

            L’air indéchiffrable, il me toisa de ses yeux noirs pareils à deux onyx polis. Ils
               étaient aussi foncés que sa peau. Lorsqu’il se rapprocha encore, la lumière du réverbère
               chatoya sur son visage lisse, comme sur une perle noire.
            

            – Prêt à mourir pour enrichir ton timonier ? marmonnai-je en le fusillant du regard.

            – Je me fous complètement de ses livres de comptes, mais, si tu touches à ce rye,
               c’est ma paie à moi qui en pâtira.
            

            Il leva son couteau, me forçant à redresser le menton.

            – Aussi, poursuivit-il, si tu tiens absolument à cette marchandise, tu vas d’abord
               devoir trouver le moyen de te débarrasser de moi.
            

            Je n’aurais jamais le temps de m’emparer de mon couteau et il le savait. Les gardes
               nous surprendraient d’un moment à l’autre et je serais conduit de force à la maison
               des négociants. Ça, c’était si j’avais de la chance. Il était plus probable que ce
               matelot laisse son timonier décider de mon sort. Et dans ce cas, ce serait pire. Bien
               pire.
            

            Ses yeux se posèrent sur ma main gauche.

            – Remonte ta manche.

            Je me redressai et tentai de lire dans son regard. Il semblait loin d’être bête, ce
               qui ne jouait pas en ma faveur. Je choisis de retrousser ma manche droite, prenant
               mon temps pour la déboutonner.
            

            – Pas celle-là, objecta-t-il, agacé.

            Je souris, ce qui le décontenança et l’incita à reculer d’un pas. Il ne me quitta
               pas des yeux jusqu’à ce que j’aie remonté mon autre manche sur mon coude. D’un geste
               brusque, il me saisit le poignet et le tira vers lui, dans la lumière. Il observa
               le tatouage que j’avais à l’intérieur de l’avant-bras : deux serpents qui formaient
               un huit en se mordant la queue. Tous les membres de ma famille portaient la marque
               de l’ouroboros. La marque des Roth.
            

            Il leva de nouveau les yeux et me dévisagea, comme pour tenter de résoudre une énigme.
               Il resserra sa prise sur mon poignet. Quand un bruit de bottes se fit entendre, de
               l’autre côté de la cale, il me libéra subitement. Je jetai un coup d’œil dans l’obscurité,
               derrière lui : deux ombres apparurent sur le quai. Les gardes du port.
            

            À ce stade, n’importe quel marchand les aurait alertés aussitôt, ou aurait fait usage
               de son couteau – surtout après avoir vu mon tatouage. Mais lui resta silencieux. Les
               bottes se rapprochèrent, atteignirent la cale adjacente. J’essayai de ne pas penser
               à ce que me ferait mon oncle lorsqu’il devrait venir me récupérer à la maison des
               négociants.
            

            Soudain, je ne sentis plus la morsure de la lame sur ma gorge. Avant que le marchand
               range son arme à sa ceinture, un éclat de lune se refléta brièvement sur le métal, entre nous.
            

            Je regardai son visage, les sourcils froncés. Fugacement, j’aurais juré le voir esquisser
               un sourire en coin. Je n’eus cependant pas le loisir de dire quoi que ce soit : il
               plaqua ses mains sur mon torse et me poussa violemment. Je basculai en arrière, les
               talons de mes bottes raclant les lames de bois, et tombai du quai.
            

            Je heurtai l’eau glacée et fus totalement submergé. Je me débattis tandis que ma veste
               s’emmêlait autour de mon corps et que des bulles s’échappaient de mes lèvres. Quand
               le courant s’enroula autour de moi, mon épaule frappa l’un des piliers qui soutenaient
               le quai. Je me dirigeai vers le clair de lune visible au-dessus de moi, mes pieds
               alourdis par le poids de mes bottes. Le temps que je fende la surface, cherchant de
               l’air, j’étais déjà entraîné dans la baie.
            

            Je rejetai en arrière mes cheveux trempés, battis furieusement des paupières et me
               retournai, essayant de me repérer dans le noir. Au loin se dressait la silhouette
               d’un homme sur les quais, à demi éclairée par les réverbères situés derrière elle.
               Elle me regarda dériver puis, alors que je prenais une nouvelle goulée d’air, elle
               disparut.
            

         

      
   
      L’AUTRICE 
         

         
            Adrienne Young est née et a grandi au Texas avant de s’installer en Californie.

            Gourmande, elle aime passionnément l’histoire, les voyages ainsi que… boire du café !

            Quand elle n’écrit pas, vous pouvez la trouver sur son tapis de yoga, dans une brocante
               à la recherche de livres anciens, ou sirotant du vin pendant un long dîner… à moins
               qu’elle n’ait disparu dans un de ses musées préférés.
            

            Elle vit sous le soleil de la côte ouest avec son mari, réalisateur de documentaires,
               et leurs quatre petits sauvageons.
            

            Avant Fable, elle a publié un premier diptyque intitulé Sky in the Deep.
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